
LES CAUSES DE LA MÉDIOCITE

ies oreilles, mais n'est en tout cas que la pancarte in-
brice d'une âme pleine de vanité et de médiocrité.
La. vaiité accapare toute l'intelligence; elle la force
L, plier à ses cýapricjes, de l'aider dans ýses travers, de la
.nir dans ses artifices. La pauvre intelligence devient
,ve d'un ruban qu'i faut mettre en évidenoe, d'une paro-
[l'il faut faire spirituelle, d'une démarche qu'il et né-
tire de rendre, intéressvante. Elle essaie bien de réagir
e cherche un aliment: plusý digne d'elle; elle se lasse et
Jement n'a d'autre horizon que les créations de La, mode
ý-s travers de "latedirait X. de M~aistre.
[,a mode fait encore d'autres victimes où se recrute l'ai-
das mnédio)cres, Ce sont les braves jeunes filles, trop

les pour barrer le courant séducteur dles colifichets nou-
ix et trop bonnes pour l'adopter tout-û-f ait. Elles os-
ii entre l'honnête parure de leurs charmes nat4urels et
ýsir d'être cQnrnlje leurs compagnes et amies. Celles-là
'bien à plaindre. L'exp6rienae les condamne à tomnber

Lis le courant des vaniteuses. L'âme -n'est pas, aseyez
IP4e Pour 11e concevoir ýque les beautés de ha, vertu et
ornements (le la modestie. La vertu est si peu attray-
Set la mod*e si rusée!1 La inédiocrité les guette pour
eelgutir.

Que de travers d'esprit dus à une intelligence déso-
lée! Ils sornt futiles en soi; ils so>nt terribles dans leurs
bs Oe sont les mille petites causes qui rongent l'âme
[ aeulent. Les parasitas microscopiques qui aý'intro-
ieùt subri~eptcement dans, un organisme intact sont mé-

nile> aie, dans un m>ois ilIs auront atrophié complète-
it un emr sain. Ces défauts sont, n'en doutez Paz,
véritables causes de la muédiocrité.

I serait facile de poursuivre l'analyse des ca&uses de
n icrité. Il suffit de casrles travers d'esprit de
-, Pule et de notre race. Doniuons le principe gé&


